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cabinet de Lectre Paroissi.
JYL. dtréal, (Bas-Canada) 18 Mai 1861. No. 19.

.E Cironiique.-Les destinées dut, peiple Carndien, parL M. monnaie dans votre bourse, ni sac, ni deux vêtements
P. X. Trc I, Cimie et i n) .- i ,4titu t Can n-ranç

mi souliers, ni bâton ; cette parole, elle aussi, traversa les
siècles sans avoir son application particulière jusqu'à

[ N I Q Ul. ce que St. Franejois d'Assise l'ayant un jour entendu
pirofrer dans l'église de St. Damien, pendânt la Stc.

.rMesse, se résolnt de laccomplir dans son sens le plus
KS t.-uon an sene. exact, et fonda ces Ordres qui ont brillé d'un tel éclat

iLa, réoeiitî ds Bulga rc s a cù lieut ià Ronie dans le monde, et ont rempli jsqn'ù présent les siècles
n 'de si. magnifiquescsoge nt

beaneoup de solennité, on comprend combien de dou- Aetellement beaucoup d'enfants prodhgues se trou-
leurs et d'angoisses un tel évènement peut consoler !n ~vent dIisseinelis' dans le monde, mais combien de signesLe ceur d'un père comme celui de Pie IX, de quelle 1 c n

consoliinitsl nous font pressentir que leur séparation ne
joie a-t-il dû surabonder ivant il i vu venir à lui leti

er as eternelle, et nous font -mmne. esperier que leur
Patriarche. de ces chrétientés séparées, et quant il a retouril se prépare- dlans ces -es-prits, ag1ites evidemiment
entendu la supplique fervente de ces enfants répentants ! de touse moue mns ce lespsotlicit s dem nrce.

Le Ptrirch avc legene d stle oienal Ide tons les mouvements et les sollicitations de !a -rý^îce.Le Patriarche avec le génme du style oriental a fuit, Ils déclarent eux-mêmes qu'ils n'ont pas trouvé Icune application extrêmemer. touchante. de la parabole bonheur et la vérté qu'ils cherchaient, et que ïien n'a
de l'enfboan prodigue au retour de son peuple, et cette

n pu leur donner la vérité et la paix qu'ils n'auront que
application faite en nu pareil moment a fait l'impressionq

la lusvivet a pus rofndesurtone ! quand ils scron f 'ilfin revenus clans la maison paternelle.
a plus vefet l a plusofone.ur ote lassistance. Les journaux nous ont donné, ces jours-ci, des nou-
E eeEi pe enfants égarés velles de la Syrie, avec lassurance que l'occupation

dans des voies trompeuses et pýrfides, mais ne .peut-elle française serait indéfiniment continuée, c'est le salut de
pas espérer qu!ils reviendront un jour consoler son cœur, ees infortunés frères.
pot vérifier exactement cette parole du sauveur : qu'il
arrivera un temps où "i n'y aura qu'un troupeau et qu'un Nous donnons ici la lettre qui a été adressée par les

paisteur, et pour donner aussi une réalisation complète Evèques cde la Syrie an St. Père, elle est remplie des

. cette parabole de, lenfant prodigue, qui peut s'appli- témoignages les plus consolants, et en mênme temps
quer non seulement aux indids ais à des nations d'appel..pressants adressés a tous les fidèles, pour qu'on
entières. leur obtienne, par la prière, la justice er la liberté dont

Plus d'ne lois Noire Seigneur a prononcé certaines
paroles mystérieuses et profondes qui ne devaient avoir
leur réalisation que dans la suite des siècles.

Ainsi quand il a dit : Si vons voulez être parfait,
vendez tout ce que vousiavez et donnez-le aux pauvres."

Cette parole, il est bien vrai, a été dite en vain au
jeune homme mondain, auquel elle était adressée, mais

.,l n'avait pas été prononcée inutilement ; elle traversa
quatre siècles, et un jour Saint Antoine l'ayant entendu
prononcer dans une église la pratiqua aussitôt, et fut la
Souche de ces saintes institutions. religieu ses qui rom-
p irent l'Orient 'et l'Egypte du spectacle de lers subli-
les exmnplcs.

Une autre parole eut. hi même sort, lorsque Notre .
Seigneur (it: " Ne portez ni or ni argent, ni aucune

ils ont tant de besoin

" Très-Saint-Père,

" Prosternés aux pieds de Votre Saintë1é, les patri-
arches et les évêques soussignés osent lui faire connaitre,
après les malheurs qui les ont accablés, ainsi que. le
peuple et le clergé confiés à leurs soins, les secours pro-
vident.iels qu'ils ont reçus pour soulager tant de misères.

" Votre. Sainteté avait daigné, avant tous les autree,
malgré la triste situation où l'avaient réduite les atten-
tats déplorables, nous envoyer une aumône doublement
sacrée. Toutes les nations catholiques ont suivi un si
admirable exemple. JMais, parmi elles, la France a

vrin'cipalement droit, dans ces circonstances malheu-
reuses, à notre reconinaissance éternelle.

" C'est à cette nation généreuse, Très-Saint-Père,
que nous devons d'avoir vu cesser le massacre des chré-
tiens; c'esi à elle que nous devons d'exister encore.

Voi. II.
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sans la protection ie ses soldkt out-træne r .vo it à u deCo
on pls tn eul chrétiin dans toutei rtondiàc de a Siî *qucee ent.

La France ne s'estpas content6e de notis protéger
contre les a:ttagnesdes iusulmans et dis Druses ; elle
nous a encore sauvé des horreurs le la faim, d froid,
de la nutdité .' I Mrm; évêque Pmes et .1ania.

"' Outre; les secours considérables distribués par le n ce mioment où es nouveles d
Gouvernement Françs, une Soiété charitable, Ple u--sucnues avec ant dimp)atience, M
vre des Ecoles d'Orient, a ouvert une soîseriptonl sur les mot ifs de etle grande lntte
publique, que les Evêques de France ei ceux cs antres . . A
catholiques ont huntement patronnée, et qui a déjà pro- s t les 
duit plus de deux millions de francs. C'est à raïe leefu re délivrée dans

SDéjà,-Trs-Saint-Père, des sommes très-folies out Cartier de Québe,; sons le pntronage
été employées par les.charitables caltholine-. de France dieu de cetic ville.
el dès autres contrés à fournir à nos pauvres des véte- Aveu cote jàslew de qu'(i
rnents et des aliments, a reconstrire les maisons ii-
nées, à reeevoir une maultitude d'orphelins, il se pifs les donnees quil vient de recu
préparent un ce moient à rendre à nos églises dépooil-. mer voyage, il a imIontre les contêqu
lées de tour, les ornements qu'elles .nt perclus. soit pour les parties en gagées dans la

i Toutes ces ceuvres ont été nécouîplies sous nom contrées environnuntesct paricu
yex, avec autant de zèle que <le sgesse par M. bbé
Lavgene, directetur gnéraI de la Soc.ité des Ecoles
d'Orini, et dig e re 1 et t~î d; .lr . sa io out le fond de la thy noruvient d e
C'est -un pert de sa pripre- vie, gî'iia exposée plu a existé de totcrps en je l> po. i
d'une fois, gîe (e respectabje prêtîr a 1mup] la tãohe k Nord ei 1 Sur.
admirable qu'il avait acceptée. Il rturi i imaintenant Les unes descendent des tutes on
dans sa patrie, après avoir distribué lui-miu plur df'un Cromwell, lus autres viennent des c
milion, et assuré, par le moyen de plusieurs comité.
la distribution du nouveaux secours, pendant la saison Amri que par lurd Balbnore ; il y
d'hiver.. Nous savons qu'il se rend auprès de Votre dès l'origine ; de plus il y a tu d'aut
Sainteté pour,.In i rendre compte de ce qu'il a lait ; Mais ration dans les intérêts gui sont comnl
nous tenons nousiénmes, Très-Saint-Père, à rendre à CL gni sont nième opposés sur bien d
Votre Sainteté un témoignage solennel dles bienfaits L.s gns du Nord sont suî.rout Imar
que nous avons reçus des catholiques de France et de lu l uen dr S'e
leur digne représentant. merçants, les geîs d

Nous serions surtout heureux que, lans 'imnpossi- et planteurs.
bilité où nous sommes de donner aux bienfaiteurs de Jnsqu'ici les hommes du Sud rec
nos pauvres chrétiens un témoignage de notre recon- du Nord pour les produits des Ala
naissance, Votre Sainteté daignât se charger d'acquitterpovuie avoir besoin, e, lu
une parte de notre dete. El!e possède le trésor ds
.indulgences et des faveurs spirituelles, qui a t confie x pour ltransport en
à Saint Pierre vi à ses successeurs. Nous la supplions sol qui es l'objet d'un comimerce co
humblement de vouloir bien louvrir un faveur des cha- Alais à mesure que les commnunica
ritables catholiques de Frmnec. qui out conconru à la sont devenues plus fuciles, les gens
sonscliption late en noire laveur. recourir à des exportateurs qui les ra

" Que Votre Sainteté daigne croire aux sentinents f.
du profond respect avec lequel -e lirosternent à Qes auturés qu'on leur fi
pieds, ses très dévois fils, quoique cle qualité inférieure, les g

es Eits-Unj itt
. Rameau a donné
entre le Nord el
lus itéressats,

la salle Jaeques.
de PInstitut-Cona

t li coiii.el dI-
ilir dans son der-
ences de ce cnuLîli
Iulie, soil pounr les
lier pour les Cana-

el'antgoisme qui

atoue qi oUNApent

del migéieseis

avaliers amenéés en
donc en diverié

mes motifs de sépi.
plètemuent dilrents
es points.
ifIaturiers et coin-
clusi veient colons

ourrai ct aux gens
nnfucinres dont ils
est, ils se servaient
du prodit de leur

nsidérable.
tions avec 'Europe

du Sud au lieu de
nçonnaient et à des
sait payer fort cher,
ns du Sud ont pré-

NAs MaNoJ tETS firi exporter eux-n mes lents produits et s'approvi-
slonner dJirecctemrent en chnesur les marchés mIêne

Ton A ws, évèqüe du Deyruth, De I, bien des lèresu et edes haines, d'autant plus
i Bo-rnos icaiqe de Sariatt-dcre .vives que les gens du Nord reconnaissaient que non

BO-rnsO MAsSAnD éveqn de Ifaia, seuleuient on pvait se passer dPeux, iais qu'on y
Cmnics UNis~ j trouvait encore les plus immenses avantwges. Les gens

drc Sud.éononisaieunt les dou ls frais d'ex portation et1.nb:x patriarcheu sP-A ioche,d' -Alad rit; etWM Jédau Sdàoieitls ob
j tloxAc, Iret-veqe du Boara et dI lhiaran d'importmationu, el de pins se pr'curaicit des denrées
† Guooias~., évêque de Sain-n'Aure eL de ses Virem ro meilleurt-s et d'un prix pLus raisonnabb
f ßASLC, eVeque de Zafdeh et de reskaq,f MIELM-rS, évêque de lotbelk et de seWenviro, Le Nord répondit þar deux démarches qui ne firent
t AMRoîsE, éVque dn Céna e de Jérw.ýatem quggn r s poton il voyit sa rine assure pny

A un juauilh 5s uatiion d'i térèts et ile relations comn-

j oin, patriarchu du Cilicie et de pvric, " erCem'ia . Alors ayant lbî ttnjorité dans les eiimbres, il
STQMIÀX, évque d'Adána; yitairt du itrohe, frppà les exortlous ci les impnrtions des droits lis



1) E I~ ~ ~'' U u~ .? A { O $81A55

ylus oßirux et CoDlttf 9a ltne croisade n tge oultre

Pesclavatge.
Il n'cil ]lait pas davanage our rendre les itîlnitié.s

irrlmlódiableS.; le Sud n 'eut en anuone mnièra e payer

des taxes qui l'Ont nlu n intérêt général pour lunion,
uI qui n'o t pas d'autre bl que de le ruiner; il pré-
tend aussi .quce le Nord ne se miele en aucune fSAon de

régler son 'ad miinistration intérieure.

Aussi l'on peut bien dire avec M. Rlameau que qu'elle

que soit Pissue de la lttie présente, la séparation .est
déjà causolmliée, parceqte -le Sud ne trouve qu'une

cause de ruine dans l'Union, et est assez fort et pro-
foud politique pour se soustr'aire à toute violence
comme Ù tois les piges (liue pourraient essayer les gens
du Nord.

ls hommes du Sud descendants des cavaliers, se

tectorat de la France sur la R6publiqe de 'Arnérirpie-
Centra e et sur l'neienne partie frangaise d'Laïti , ôait
prmauttre y. nous sommeý tout dispo5 és â le prnser,
mais dans les dernirs temps on a vu des choses beau-
coup plus extraordinaires se róiliser nous attendons
polir nous >rononcer.

LES iESTINEES 1DU PiMPUîLE CANADIEN.
e Les meilleurs i>nilements dies races

noinveiles sont tes services rEn
dus I la cause de la justice et
de Dieu.'

n'COeîE i> .MîneLs

R onr, HIA..rex

uteet Pn

sont réuii 'aux homrues du Nord, quoique avec regret, un Powrrait continuer à Piinini ces ioagniriqueý citations ou se
pour lep oussur le 'jog de la mèùre-panie, muis neluei rvèlent avec tant de'éht le zèle et le dtvouement aposIolUiues

t q1i pousrent 'les. Rois de Suce et leurs E\mitres à tonder
leient ils il ent citignieti plus rien, et ils rompent'le and De plus, qui au connît les motifs saints tes intention<
eecte Unkt qui Ée eur apporte qu'embarras et ennui6 pieuses des prenders coloîs Canadiens et notament des fonde.

Quel sera le résialt îde cen lute ? Les focs sont durs3e hi colmie le Mhelntél, colonie à laqueIe nous devons

nesez égaInlent partagées pour qu'on puisse dir (lui l'existence même du Canada, comme le dit quelque part lécrivain
distingué que ji cité plus haut? Qui ne connat, par exemple,

l'mportera surle clamps d ba mais aussi pour l'histoire de DIles. Mance, Leber, de la Seur Bourgeois; de M.
qu'on puisse assurer qu'on ne réunira pas, malgré cu Olier, de M. de Maisonneure, de 1l, de la DîuversiMre et de

=p lithuit mflillions d'hommes qui enmbattent /ro inile autres saits personnage, suscitéi de Uieu pour établir, en
. ,i n i i. Amnérique, t'eipire dli catiolicisme. L istoire nous dit de quelle

Avsmnière leur fut revréltoe leur siblime misioin, comment Dieu lui-
Quant. aux conséquences pour le Canada nous lais- méiie leur parla et se manifesta à leurs yeux. Les moti de ces

.suns à un auditeur de cue séance à la résumer t fondateurs de iille-Miic sont expriné dans le passage sui-
. , l vani, tirée de la vie de la Soeur' Bourgeois. Après avoir parlé

des compagnies de commerce sous le monopole desquelles le
quen au point de vii dle qlIrt qu'elle avait relati- Canada était jusqu'alois demeuré, M. l'abbé Faillon ajoue:
veinent pour nous, qi'il a été vraiment éloquent. Alors " Après une expérience si décourmgeante de pIès de quarantc nues
unt éclaté dans son discours et dans l'assemblc ces M. Olier et AI. de Royer de la Dauversire donnent naissance å
imarques de la vive sympathie qui l'unit si étroitement une comnpagnie d'un genre tout nouveau. Dans un écri i. iprimié,
au Canada. C'est qu'alors il dépouillait hardi ment le où ils exposent les vrais Iotifs de leur enuteprise, ili décarent
sqteeit brillant, mais trompeur de la fortune arnéri. que pour hâter dans le d nssein de Dieu, qui avait découvert aux
caine et faisait voir que la guerre actuelle aurait lieu-- Français ces contrés inconnues, ls pietendent y établir une
reiux ellet de.déssiller les yeux de ceux de nos inaleu- colonie dans la seule et unique vue de procurer sa.gloi.'e.sans voui-

reuxent séduir par ces dehors loir. en aucune sorte, se dédommager, par le négoce ou aMrement,
des dépenses qu'ils sont réoius de faire pour 'exéctiion le ce

une opulence factice, sans parler de ceux que les ap- desseit. Il ne-faut tas, disent-il', mesurer les penée's de Dieu
piroces de la guerre nous ramènent tous les jours. Alors avec les nôtres, ni estimer qu'il nous ait oura t, à travers tant.de
atussi il faisait ressortir les t'aits distieti de noto mers, ces cenius auparavant inconuis, pour en iqappori seule-
eMractère national, et les luisant contraster avec ceux de mec des castors et des pelleterivs; cela est hon pour la liassess
pAméricain -et de Plnglais, il nous montrait la belle des desseins des hommies, mais trop éloigné de ta majesté et de
perspective de prospérité et de grandeur que notre supà- ta profondeur de ses voies et des inventions secrètes et admira-
riorité morale nous assurait pour l'avenir. Nos voisins, bles de sa bout&."
leS Aiméricains, et nos maîtres, les Anglais, se pécipi- Ces extr:its rnfermIent de si belles choses, qu'on ne sataeit en
"Mnt tate baissée sur ce n'i ls prennent pour le progrès ; accuseri ni la longueur Ili la îmultiplicité.
nous, nous avancons plus lentement mais aussi plus Oui! iesdincs et messieuîrs Soy'os fiers de le pruoclaer

Pridemir ent et tus strement, et qu aid chez eux on Faire iire le di Ilambeau de lévaîge ilu mileu des forss du
-qd d td. Nouventl-onde ; eonquenr a la vie éternelle et rendre a la

rue, ne ds, los marqus d'une décrépitude liberté des milhions dun'es encîlitiées sous l'empire de'la mot.;Ilr'e, nous, nous altndons, prospères et gloienx Ppo- renverser l'idolàtie et dissiper les ténèbres de Perreur ; coloniser
que die la virilité." ~et civiliser un monde e:y transportant touteis les Vertus et les lu-

An u i jtasonsý miòres de la France :-Voilà l'idée mr el odto uCnd

Français ! Voilà pourquoi le Royaume de St. Louissémeut et
On a beaucoup parlé dans les derniers temps de a déploie son glurieux drapeau. Regardez c'est sous Ptéreinulardl

proposjtion qe les la bitans dl'Hnïi ava ien faite au de la croix que mrchent ses braves enfants: Leur' devise est
e- ostocat et avlisaton hpnscur, devoir et dévoiment '

t ou. C e te ' e e s p re dr e s p e - L eur cri de al lie n t c'est : 'D ieu '! hum anité ! la Putrie
on. Catte d'tre contredite à Newi- Dieu et rhmanité ! car 'ils travaillent à la grande oeuvre de

Vork1; n g m assbr que ki lu ouiveýýlle du; pro-. iDieu, le peifectionnent, le salut, le bonheur de: lhumanité.



la a Patrie éar es noi-, là tFncéi Íe rée de lun'ive s ri û as nieux aceert uu le saCrlié au venu d'o
et t drpa du bri uf sPalN otir"ulnt-- il laraîtrit qù5il en est' 'ins, si le Canada-F rtnçai'

Con1inen Apostolat 1et civ It ân!s ongt d s nes ur hvaps de destinées plus grandes que les peuples qui
idbltrie ! contift'é. des 'tntions aaes' sur inrince' ètla fie'n i Pnglaisi trafiquint des 'pelleteies et de je ne sais quoi,

'b'rbaiie: 'gldnoblés mtifs ''il 'en Tutjnais !i avit à rén fir une -ni Ion aussi élevue que l Prrimpis évangrili.
: Aessi lConduite de notre vieille mère-patrie éloine-t-elle sant et ci rilisant le Nouveau-Munde. 'ôis ce n'est:s de eent
de la conduite tenue pa les autres nations si elle forldeuneI colo- façon <tue s'Qxce1reaction: de la Providence.. L'ètabiàsement
nie, ce n'est point poury déverser le troli plein de sa poptilaion du Cntiada est dû à ule pensée sublime à un motifnoble et saint.
ce n'est point peur y déposer cet excédent d'honimes vils et cor- Or, il reste de telles pensées w le tel moif des treres uini.
rompus qui fourmillent- dans les Carr'efours des grandes villes Inineuses qui ne s'eflfacent pas. Il croit des idées et' des inten.
Européenoes, ce limon:impur que le flot .de la population jette sur tiousconsacróes à la cause de Dieu des fruits. nombreux et suaves
une terre lointaine.- Cette conduite, bonne au point de vue de qui brilleit de fraicheur, quand les fruits des spéculations de lin.
l'intérêt des vieux états, est funeste aux colonies. Car elles infee- varice' et de Pl'mbition seront flétris. Voilà, encore une fois, pour-
lent des terres encore. vierges de toute la corruption des vieilles quoi. nous croyons à l'avenir glorieux de notre nationalité.
nations, sans leur coimuniquer la force nécessaire poiiur contreba- A. ceux qui ont fixé.à demain la célébration de ses funCraiîlei,
lancer cet etTet. Là où.la. colonisation aurait besoin de toutela à ceux qui délibérent froidement sur les moyenus t prendre po
3iueu de la vertu Pour renverser les obstacles qui paralysent.sa lui porter le coup de grâèe, nous dirons avec une noble fierté:
mntrclue. elles* enracinent des Vice qui eL rongent les libres nais considère' bien notr petit nombre et notre. position ; nous so1-
santes, qui pervertissent les indigènes avant de les civiliséîr, et més 'pauvres et .mépriss, llément étranger nous environne de
leur inspirent, avec le mépris des nations polies, un profond dégoût toute purt. Déjà le flot inyabisseur gronde non loin de nous. et
pour leurs croyances religigtises et leur civilistion. menace de nous engloudr: Jns nos mangs il y a quelques traitres

Comme on a ; i'action de. la France, dans 'lcoloisation du et quelques-renéguts: ious lie nous di4inulons pas le danger de
Canal fut toutaà-uit diiférente O dirait que d'vne lle la i tuation, et; lén,moins1ious cetön car sathant d'ou nomt
a tt ries;enti se que devait être le Cand br pr la sortons, connaiisnt les grands iotifs qui ont pré idè à notre
-ros idence c onsverueul, .dantout' 'Ndrd du coinent le sance entrevoyt, en consquenc les de.tiqnè- que la Pro.
flam n l e rte de:a usi tir dfoberçeau s'ci'ënls idence n Téseisve tos y atoniSisMlianiee et nous ne craignons
er a sa mére patrie pour' tomber sous le scepitre deTihérêe ; 'pa Nôirs ebraissous lavenir ac 'tôePrdeur de nos veux,

nation à' part: différente 'par le langage, la religion, les meurs et persuatdés que bi nous somnies fidèle inotre ission, nous sommes
les lois peuple destiné a se voir circonvenu ,.assiegi par- un l appelès a eercer notre empire 51ur les uneurS et la civili±ation de
ient étranger, hostile' sa foi et voulant l'anéant ir, il avait lesòin;I iotre Contineint.
d'une us parfaite qu'uc N'fontg ede la grandeur de nloi
autre nation. destinées, dans le fait time d Ptabissemn-du- Canada-Fra

C'est e que Comprirent bien les puissants génies qui présidò- çais. L'action de cet établissement fut à la fois civilisatrice,
rent à la fondation de notte patrie. M. de -'Belleriont, prétre' de, apostoliqjue et héroïque, trois caractères qui se îéunissent ci elle
St. Sulpuice crivait alors, à propos (le la fondation de la Cou- our ne se éparer pi esque jamais. -Elle fut civilisatrice, et le
grégatio d Montréal: cadre où elle voulut :ie circonscrire renfermait tout le Nord du

.. Service absolument iécessatire à la Nouvelle-France qui Continet. Avec une largeur de vite. une ònergie de résolution
est elle-mêmnie P'uniutc ressôtrce de l"Eglise Catholique dans ton- propres aux grandes ames, noa aicres 'ntreprirent deciviliser
te l'Amérique du Nord. Car si le Canada n'était ' comme une ces immense territoires. La réalhsation tie lentreprise suivit le
digue contre l'hérésie, les sectaires auraient bientôt tout enipoi- près sa conception. Et à peine lé drapeau fleurdelisé lotait-il û
sonné de leurs erreurs, dans toutes ces vastes contrées de l'Ané- Québec que déjà les colensCanadiens avaient fait luire l'aurore le
rique la civilisation jusque dans la profondeur des forêts. Les enîfinîts d'AI-

. . . . Ainsi, avec un regard prolibtique -des' temps. futurs, -bion n'ont pas encore quitté le rivage de l'Atlantique ; ils n'ont pas
ces hotmes aperçurent la imision que deväit remplir le cicore osé perdre le vue la fonée de leurs forts pour s'aventurer
peuple Canadien, et ils voulnreint len créer di-lne. C*est pour à quelques fmilles dIns les solitudes des bois, .et déjà les p3uîinieri
cela qu'ils mirent, comme je l'ai déjà dit, un soin religieux à choisir Canadiens ont coinui les cinq grands' La.s, parcouru le voisin,age
les éléments dont devait se composer le nouveau peuple. On eut de la B3aie-d'[ludson, pénéiré jusqu'aux -Montagnes-Rceuse
mille fois raison, car pour atteindre le but qu'on s'était assigné ; découvert la riche vallée du Missisipi etrejoint P'cèan-Eaeifque,
pour.fonder tune naion' vigoureuse, propre aux grandes luttes de Alfrontant tous les daniers brisant.tous les obstacles, ilkoni pris
Papostolat, et capable d'étendre au loinî de nombreux et fort p»olse s'ion de ces contrées sauvages, en établissant des postes avan-
rameaux, il fallait que la racine ci fut saine, vermeille, pleine le cessur tous les piints dii continent. Devnt e, la barbarie recul
sève et de vie. - et disparaît. Les na'ions sauvagessubjugiiées par cette valeur,

Nus% venon.s de voir quiels motifs engagèrent nos ancêtres à cet esprit dé justice et ette franche gaieté qui carãefciisaient no,
%,enit:-laiter, sur. la rive'du St. Laurent, le'drapeau de la France ancétres, qúittint lidolatiie et reçoivent les bienfaits de la civilisa.

ni 'à' ceux de la ivilisation 'et'du catholicisme. Maintenant; tion européeiune.: Bientôt, conime s'ils (essent:craint du laisser
croye -votus:que ce motif demeurera stérile ? quo cette haute idée un Jahrier a mnoissoiner, un coin :di continent où ilS n'aient, les
ne'geimer'a pas liour'produîire quelque chose dec grantd? Pour moi, premiirs, porté la croix (lu 'catholicisme, ils traversent les forets
j'y crois avec toute la fermeté que donne une conviction inébrun Jusqu'au Golfe' du-Mexique et colonisent'la Louisiaie, après avoir
lable. Je"roisa la" fée'ndité d'un notif sublime ;je crois à établi le Détroit. Ralliant ainsi.ees belles colonies à leur jeOne
l'effcacité d'un noble sacrifi'e ' je ,cr s atuamérite acquis dis l patrie par une eiaide forts et d'étabisseents Français, il4
conquête d'un' imond i p la. croix, E! es;urs, pour nous embrassent toute la pilirtie septentrionale du contineit, et e pro-
qui avois été élevés dans la'foi catholique,à quelc pri'estimo- cuet 'lioineu d'avui' les preiiiiers, ouvert ces vatrs contrêes
nous pas h.s intentions. pieuses-et'l.s notif' généreux!!'Nous re i I netion bienfatibaute de la civilisation.
connaissons que;sous le regrgda Di etula în'îi'idrpensé 'le fie;> Partout brille eui mnème tenipn la lumière évangélique, car 1 ir
bien produira des fruits précilu ; et en pr.sence d'unmotiîfqui action revét aussi un' caractère 'apostolat. C'est par .te.ntre-
réunit l'élite' d'un peulle daps" I Inoble puen'séé d ingiliser'oi et itdu issionnaire canadiéns quele catholicie
civiliser un ,nonde, devantun acte' de dévouemenet commnie celui ten en Amérique, pénètre à' travers les forêts et prend 1)ar-
qui réalisera cette noble .pensée, vous hésitez A:'odn é àaleur tout'de fortes racines. Ils sont les premiers 1idniers'de la7crois,
efficiacité ?:Serait-iIposbleque lun et l'autre siáièntfis aùa élitedes soldats du Christ; lorsqu'il ait- la, conluéte dun' monde

eux'de îa'justice éternelle? Que 'idée de Papotre ne fût"ips 'nouveau. Afique rien "ie minque à leur tiiomlih' lidolatrie
pluà féconde 'que' d traitanti que l'hommage au Dieu de s'arme encore une fois contre l'Eglise, le g des martyrs co11e



BE'. J;JZýC 'Pu 9L, e PA OSs: A L.1.

nI fot shique vcbie sur la barbarie est âctel:té par
Pobýpitlii d'une nobili' utnri et chaeouge des coronnes qui dort
omposer auréo de l piatrin est 1i pri 'io grand saridee.

,Uisc'es dae s l'épreuve quese retrei pe le coîragedi Cndn
.Iaprés avir. le thaLtu par le vent de P'ad)eit, il se relère plis
fort et plus courageus.

[aleré Ces violents orages, il ne pouvait. faillir £ car lapostolat
et la civilisatioI, à teuvre desquels il travaillait avec tant d'hé-
roiie, possédaient des arsenaux inépiisables et des forteresses

puissantes, dansIes communautés regeuses et le clergè en gu-
ral qui ont concouri 51 activement à l'établissement du Canada.

4eur action l'est surtout manifestée dans l'éducation populaire
qu'ils ont répandu presque gratuitement. Comme toujours et par
tout, dépositaires des sciences, ils ont eun niôme temps doté notre.
pays d'institutions scientifiques d'un genre de beaucoup supérieur
à celles que possède mnme in G'rande République voisie. nDe
sorte que, c'est grice à eu%, si aujourd'hui notre système d'ius-
truetion populaire, comme notre systèI e du haute éducation sont
les meilleurs de ce Continent.

Ern présence du, ces faits, nous soImmes tentés de dire que notre
patrie a été lelnfant privilégiò dui catholicisme ; car, c'est sous
sos hinlience direc.te, et grâe à son action bienfaisante, quelle a
pris.aissance et lait de rapides prog:rès. Plus tard, qu:nd bont.
venus les j:ours. de la grandi: épreuve, c'est encore le entholicisme
qui, danîlprsone e-soni ergé, prit-la défense' de os intérts i

Stemps dametune profonde où e 'peuple
cana dien sépare fout-cosîp de sa nère-patrie, comme un ramean
que l'on arrache violemment de sa tige et qu'on priveinsi de la
sève qui le nourrit. fut jeté sous le joug d'un despotisme arbitraire
et persécuteulr. Il allait peut-être se disperser, succomber on
ètre subinergé par un élement hostile : ses chefs étaient morts sur
le clampî Jid'honneur ; et sa noblesse, triste reste d'iliustres familles
que la victoire même avait décimées, avait C partie repris le che-
miiin de la France. S'en était sans doute fait de te peuple, si un
homme ou plutôt ttu ange tutlaire, celui que l'on rutrouv to-
jouis là où il y a linre misère a souiger, une. larme à essuyer, un
grand intérêt à promouvoir, une grande catastrophîe à réparer;
celui qui est plus fort que le malheur et qui a toujours vaimn in-
fortune, i le prètre enfin n'eut été là pour cicatriser ses plaies,
y ver>er le banuie salutaire le la religioni et lui redonner la vigueur
avec la vir. Le prétre catholique ! ce fut lui qui, uni à quelques
hérow, arracha des serres de nos ennemis les lambeaux :mnglants
de nos libertés, de nos institutions et île nos-lois

Ain>i, du commencenent à la in, le catlolicisîue s'eut re-lace
étroitement à notre histoire nationale. Jl rilpand un caractère de
grandeur sur tous les hauts faits qui parsèment ses pages brillantes.
.t si son drapean fut d'abnrl frappé par le fur et le feu des per-
sécutions, ila f i par 1otioer victorieux sur les ruines am ncelées
du paganisme et de la barbarie. Unis inslarableIiwnt à sa cause,
Comlle lnous l'avons toujours été, son triohîle est u indice de
notre victoire !

Déjà ,'est manifesté le caractère héroïque de lPêtablissement
duli Canada ; car Messieurs, j'appule héroïsne; et.qu'y aurait-il
d'héroïque si ce que je vais dire ne comnplait lias poir le Phîéroïs-
"ue le plus distingué ? J'apptie héroïsime le courage étoninanmt de
ces hommes qui, après avoir quiitê ce qu'ils avaienut de plus cher,
vinrent 'ensevelir dans les solitudes immenses de 'Amérique, pour
y faire briller le Soleil de la tivilisation et conlqiérir des nies i
Dieu Pappèle héroïsm la bravoure indomiptabli le ces mission-
nairesu qui bravèrent tous lus tourîmîenîts, affrontèrent la flèche iljs
Sioux comne les basiers des Iroquois! pJ'appièle lié oïsne l'éPergie
et le dvouement, de nos colons qui disputérent à l'ennemi chaIue
pied du terrain on ils creusaient leurs premiers sillons ! Pappùle
hiuroïques les excursions presque fabuleuses d'un Rev: Père Mari
qulette, d'un Lassale~ ilPun- d'liberville, d'un.Joieite et de tant
d'autres qui ouvrirent à la colonisation les vallée' fertiles di sol,
Amiéricain.

Tandisque. l'ta lisseinent de notre pays se -poursuit PT ac-
tjon bi~faisante de la- olonisat ion et. par lhéroïsme le la post olat,

;onlvoit s'y dersiner un- autre caractère aussi héroïque dest

celui qui a marqué, par les tryits d'une gloire immortelle, toutes
les inages de notre histoire je jeux parler du caractère militaire.

Due tu le peuple-canadien acen
die ces ??o mcnts-soIlnels où ýsa déstinée S'e décidait ail bruit des
combats. Comme Spnte, il a ses Thrnopyles;comme A thènes,
il a Salamine 'et Marathon. :Rome neut pas plus de gloire ors-
qu'elle terrosva le géant dû mid îu lne lon dé la Gaule; la France
au cueillit pas plus :de lauriers.à .ou ine, '« Fribourg-et à Aus-
terlits, que le Caulada lorsqu'il mit"en fuite les épais bataillons de
PAngleterre, ou brisa les Aigle Américaines.

Ce fut d'abord à la barbarie qu'il eût à s'attaquer. 11 fallait
détruire soit empire, rompre les chaînes par lesquelles elle liait les
peuples indigènes. C'était un tyran qu'il devait renverser de son
trône : puissance d'autant plus formidable qu'elle était appuyée
surignmorance et la superstition. Le devoir incombait à tous les
Peuples civilisés de 'se donner la main' pour vaincre cet ennemi
commun. Cependant, combien n'en fut-il pias autrement? 'Un fait
ConstaIé parPexpèrience de tous les temps c'est, que toujours,
toutes les nuances de l'erreur se sont prètées main forte contre
la vérité. Or, tel fut préciséinent le cas, lorsque nos ancêtres
commencèrent à Civiliser le nouveau continent. On ne fut pas
étonné de voir alors les fils du. protestantisme jlouser bassemeit
lus soldats de la croi Trop lâches pour franchir -les unotitagnes,
traverser les p.rciîpices et venir attaquer une petite oignée de
pauvres colons déues de touti ils aiguisèrent par des moyens vils

i de sang des barbares, mirent dans lurs mains la hche et
'épée qu'ils le pouvaient porter, et se constituèrent ainsi compli-
ces îde l'idolâtrie contre la civilisation. Soudoyer les sauvages,
leur fourir dos armes contre la foi des traitée ; tel fut à peu-près
l'unique exploit îde ces hommes qui n'avaient pas encore ose aRlron-
ter le sombre aspect des forêts, ni faire un pas. en faveîî; de lE-
vangile. En efTet, nous le demandons, quelles sont les conversions
qu'ils ont faites ? quelle est la tribu qi'ils ont évangélisée 1 Les
.lroquîois eux-mmes, leurs alliés et leurs instrumeets de meurtre
et due pillage, lie fui ent amenés à embrasser le christianisme que
par les inissionnîaires Francais.

L, rie se bornent pias ros épreuves et nos exploits. Nous' avions
combattu contre la barbarie dli sauvage, il nous fallut tirer le
glaive contre l'injuîste ambition de l'homme civilisé ; combattre
une haine moins aveugle mais plus acharnée, une erreur plus
savalite et par conséquent plus pernicieuse, ui ennemi enfin
qui était l'ennemi de tous -les principes sur lesquels repo-
saient le% bases le notre nationalité. Que vit-on en etTet ? Un
empire piissaîn aeh-arnù à nours perdre ; d'épaisses légions,. des
lloites iancéis contre notre jeune patrie ; des combats sauus nom-
bre. des luttes interminables: car nos ennemis avaient enfin appris
des Iroquois la route des bois, et s'ils ne la suivirent jamais por
la cause de la civilisation, ils parvinrent à la franchir pour la
guerre et le pillage. Nos champs furent dévastés, nos demeures
incendiés. nos guerriers décimés par la guerre et les privations; et
ce qui était plus terrible. enèore, ce que nous sentîmes avec île
cruelles anuoisses. ce qui eut découragé tout autre que le soldat
Canadieii-Franîçais, c'était la froide indifférence ivec laquelle
nous traitait la inére-patrie ; cari .il faut le dire, la France oublia
le Canada au monent où ses ennemis s'étaient réunis pour ['écra-
ser !... Cependant, qui euit osé le cr'oire ? Dans Ces com'bals dis-
proportionniués, nos pères enchaînèrent presque toujours la victoire
à leurs.drapeaux. Ils furent les héros île la lutte et entourèrent
leurs fronts.d'une auréole immortelle.

C'est ainsi que, lorsque nous portons nos regards dans le passé,
se déroule à nos yeu le.tableau héroïque de nos luttes nationales.

.h'abord. des' ruines, des cenidres, de tristes victimes, des traces
de 2glig, le sang de nos martyrs, le sang de nos lères versé pour
la p1-trie, apparaissent à nos yeux et' ious' font verser uîne larme.
'Mais en retqui, combien dauréolesglorieuses, combien de trophées
signalent tous les points de ce touchant tableau.. Combien de
'héros qui partagent notre admiration ! Car, messieurs. de grands
noms, des noms chers à la gloire, brillent dans la nuit de notre
passé. .'comile ces astres radjieux qui dans 'le silence des ombres
projutent leur douce clarté. Sanîs.parler de cet illustre Capiuine
.qui d'abord sillonna les"flots de notre'St. Laurent, et arbora le
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drapeau.lcracçais uc la plage unnaduienue; :! .tmner quµ frappe
nos regards t le Iinn , C ain. 3àehoqutur lG Cp
J)iamacit, cIlcon I o e. qui ImeàiaCe-a îéani[ e Canl, a. et,
duc poinie.au de son glaive, il cj.cnccite lés foiemntts tide
vieille:cpitlal Phi t brd, bcillent- dne valeur.non cohcdre les
dé, alièries Daules Hertél; les;Lebert-du Chesue, les de)
St: Lue,. villants et, intrèj.ides guerrie s qui seinîèrett Pépou
vantedatcs les ~aipagnes 'onCmie, remïversérene leurs villes et
vengèrent dignAment . éles vastations pSrtées au sein de leur
patrie. Parmi ces héros vous briller d'une gloire bien gyrande, ô
vous ! brave.Juieriiu de. St. Deicis, magnanime d Iberville; val ou-
reux de \iaudrecil. Et vous. ô les plus grands entre ces généreux
guerriers ! vous, Montcalm e t de Levis qui, de vos épées glorieuses,
gravâtes en caractères de feu les mémorables victoires d'Osvégo,
de g'ontniorenicy, le Cirillon, et dl'Abrahamo, dans les anunles de
la gloire ! Les couronnes qui brillent sur vos fronts,. les lauriers
docut vous êtes chargés vos glorieues cicatrices vous sigcaletl à
'adcmiratioin de tous les Canadienîs., Et vo's, Ilus que tous lest
autres, vous de Salaberry, et tous les braves de Ch-ateau.gciay,
vous, qu'une raleur indonptable élève au. rang des Léonidas
sur Ièchelled gloire, vous les dignes éiniles des Chevaliers

Prancai, la patrie reoniiante proclamera toujours votre num l
La pstèritê redira a jaitis la grandeur Oo vos exploits 1 Héros
bénis:! vote ietoire a attaché une couronne in uorlle au t'rontj
des Céadieiîs-rançais

Il me este à sii ler, cans 'tbiissement d Canada, n)s
gleti«ui trávâci. palmentaires.

Aux luttes de Pépée succédèrent, en Cacnady, les luttes ion
moins laborieuses de la parole. Après avoir.cheté notre exis-
tence comme peuple sur les champs d'homceur, il falut, à la tribune,
conquérir nos libertés ,politiques et nationales. Si l'habileté,
l'énergie, la persévérac.e, la bravoure, et je dirai iéinie l'héroïsme,;
furent jamais nécessaires aux Canmadieis, ce fut au temps n une
oligarchie sans principes, des anbitiois étroites. voulcrent faire
peser-sur nous tout le poids d'un arbitraire odieux ce fut lors-
qu'une poignée d'hionuncmes injustes et ambitieux, délibérèrent froi-
dement cSur les inoyens de nous anéantir ou de nous reduire en
esclavage. Qucelqcues persounes influentes auprès clu gouverne-
ment anglais secondèrent ces sottes prétenctions et cec étact fait
de notre belle patrie, si de grancds patriites n'ecuseIIt paru tout-à-
coup 'lais la tribune parlecnentaire et dans la presse, comme il en
avait surgi autrefois sur les champs de bataille, et n'iussent pris en
main la défecnse de nos intéré's nationaux.

Ca été un inoment solennel que celui où Ponl a vu cin petit
peu'ple de vaincus, isolé sur ce continent au milieu le nations lios-
tiles, dresser fiérement la tête, et, les /.rail.ds à la main, récla-
mer ses dîoits politiques au nomi sacré .de li ju-tice, de Plhocn-
ieur et du droit des.gens. Ses procédés furent nobles comme la
cause qu'il défendait. Sans häiicne pour les nationilités étrangères,
sanîs passion, si ce n'est celle dc1 bien et de la justice ; sans autre
ambition (lue c-Il qu'inspire le pIhä beau patriotisme; -nos hommes
l'état coumbattirent à la façoI des Montalecmbert. et des de Fal-

loux, pour· ateindre les plus nobles dle tonus les cbuts : faire fleunrir
leur jeiné patrie et sauver léur nationalité. Tout ce quie l'a-
Inourpour la iatirie donne de grandeur héroïque tout ce ue la
uert, la rf'ligion, la sérénité les mucîcnuis donnent à une nalcon dje
noblesse, dIe feirneté, de valeur indomptable ;. tout ce que la Sm-
gesse mspire de prudence et île inodération, fut dlélloyé i' la
Chambre Cuundienne Françaisi C'est iléie à cette '1u- t
dende et à cette modéntion, surtout vis-à-vis nos ompatiotes
d'origine étranrer, que nous devons notre prospérité actuelle et
les inestimables lantagies -de l'entente asez co rdiile qui règn U
chez nous, et iu'il est à désirer pou' le boIheuur et lp jîrosrici-itò
lu Canada, de voir croître et se rafferrrir dIe lllus n plus. Aussi,

flous somcues lieureux, ious qtui grandissons àl'ombre de Polivier
ie la aix qu ils ont planté, et des lilertès qju'ils'nous omut acquises,

nous soncu hecr 'nx de redire avec adinirationu et resliect-leurs
noms bénis ; de les vénerer avec anotur et reconnuaissance. Ils
seront icnortels car leur souvenir esi gravé en caractères inelTa-
çalesdans tous' les ereccrs vrainient p iriotes, et ,cestoujours un

boncent pou le vcritaN>e Canadien de payct c Ilur momoiiire~ u
jout crtrihomnumcges. et de ratitude.

\ oîl,, sps, un epl bien féible et bien imparfait de
notre suabli e.eut'sur le ol Aimëricain.. O, dans. le'fait de cet

cblissnicn, tnous- trouvioni ds témoig g t manifestes de a
grandeur.de no desinécr-et, notaminientinous y découvions deI
reîtes non équivoques que nOtre p'euple est aplielé à être.sc ce

continent la pielre piissance civilisatrice
1e. Pareeque ce n'est ni le nombre, ni Ii riclesse, mais

bien la religion, la. morale et la vertu qui font les grands
peuples, et iue depuis sa Iaissance, la nation canadienne s'est
montrée une des plus riutises, les plus morales et des plus ver-
tueuses dle toutes les nations

2o. Parceque dans cet établissemet, le peuple canadien a fait
preuve d'une vitali.té et d'une vertu d'expansion tout extraordi.
ntirés, d'u.it aptitude rare et sans pareille à vnimite les difl'cultùs
du défrichenitit, à surmonter les obstacles qu'offre la coloniin.
lion, à s'accotitumfer aux toisèrts d'uin. climat rigoureux ; de telle
sorte qu'ujourd'hui, si mairé les terribles épreuves qu'il a ees
à subir, il s'est tenu au niveau des autres peuples, il doit prendre
sur eux une supériorité marquée, dtòs qu'il lui est donné de jouir
des ava:ntages d6nt is ont été favorises.

an'. Parcequ dan liristoire de cet ùtablissement, on retrouie,
eiz le peuiple qui a eflfechré, toues IL.- qualis runes pour

constitIer le ema=etòre d'un grand petuple : dévouement, grandeur
d' reToian G&rénit-de moe'u, con:stance, bravoure, vertus
religieuses et sociales. patriîotîme ardent, réglé néanioins par la
prudence et la' modérat ion.

4o. Parceque le but principal cde l'établissement dci Canala-
Français - oyant été de promouvoir l'Suvre de la cieilisation sur
ce Continent, il a, malgré sa faiblesse 'numérique, fait pour cette
ouvre plus qu'aucun autre peuple du counhent ; quil a toujours
Marché directement vers ce but ; quil a toujours' eu et possède
encore la moralité, la vivacité de foi, IFenergie et la constance
céecessaire pour le réaliser complèteument ; parceque, malgré les
contretemps qu'il a éprouves, il 'a pu se doter d-istitutions scien-
t:fiques et religieuses, les meilleures, sans contredit, el toute
P'Amenriquec

:50. Parcequ 'il existe dans le monde une loi a laquelle tout
paraît soumis : eest celle que Pon pourrait appeler la loi dn sacri-

ficc. .T'out ce qui a une origmcce humaine proclane cette loi et a
élé régi par elle. .11 cst constant qu'elle fit pronulguée à la
naissance du genre humain, lorsque Diti dit à 1 homme ".ic
mangeras ton pain a la sueur de ton front,' lui annonçant par ces
paro'es que tout ce luil pourrait acquérir- de clhoses nécessacres
à sa vie ou propres à contribuer à ses jouissances, à son bonheur
on à sa g-!oire, devait étre le prix.d'uî sacrifice. Dès ce temps,
et depuis, sous la loi Mosaïque, Pholocauste se mêle à tontes les
actions ; et pour qi'braham eût la gloire.d'être le père du peu-
ple choiÀi; pour que du sainfg qui faisait battre sa poitrine naquit
le grand restaurateur dl 'humanité, il lui fallut accoiplir le plus
grand des scerifes, ctii de son fils unique. Tous les nges,
même ceux du pagaiisme ont reconnu cette loi. Le poète latin,
en racontant les malheurs d'Enlée et la ruine (le Troie, (lit qu'un
si grand sacrifice était nécessaire pour donner naissance wu famneus

peuple 1omain1 : - . .

" TaniSe molis crat romanam condere ge ntcm.
Tous les peuples l'ont vénérée cet te loi: on sacrifiait sous la hutte

dl barbare comme dans le palais des Eimpereiurs, ai Parthénon
coinimce au temp le de Vesta . Si, sous le règne dn Christianisme.
on ne requicrt-plus l'uncienî holocauste, oic demande Polfrande
beaucoup plus précieuse dit ceur et de lintelligence. Tout ce

vqily a (le noble et d'élevé dans le monde est le prix d'uccn sacri-
lice: tel sont les granîds travaux scientifiquces et littéraires, les
sages lgislatiocns, les empires puissants, les peuples policés, e.
Le hros sacrifie soi repos et sa vie ; le ige sacrifie ses passionsi
le savant sacrifle sa fortune et ses veilles l'apôtre sacrifie tout
son être ; la mère be sacrifie pour son fils. Enfin le plus grand
des ouvrages, la fondation. du Christianismcie fut , inauguré par le
plus grand des sacrifces. Cette loi est tellement inhérente à la
ia tiuri huaineque teut fait perd su valeui et sotg importance
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lo qil n's ps le prix it ariiu 'E n i , l'de
dutie grade otrie înporte L ujour; 4vec lud d' on rhnd
sarriece :Et l'on ouirrait ajouter: reciprojeent, l'idée dVun
gand sacr IIee e nporte touijotuIs are lle l'idée d'une grande
euvre.

Or, 'Messieurs, je tois que l'tabiss'nint du Canada nest
autre chose, depuis son -eîmeucen t julsqî'à unos jorS, qunm
iNuîenep sacrifice. De là part des ireminiers colons, sacrifice dle
leur belle patrie, de leur bien-dtre, scriice de leura lbeurs et de
leurs travaux, sacrifice d'eux-mêmînes, le leurs biens et de leurs
enfanit. De lue pat de nos héros, sacrifice de leur sang su les
chuampts d'honneur, -De la pari le nos mrîissioinnares, sacrifice cou-
sonmé sur le bûcher o sous la hachi du b.îrbane pour la caute
de la srité et de bu fSi chrétienne. De la [art de tous, sicrifice
de tout a profit de la civilisatin et leT'humanuité'.

En présence de ces inimenses sacrifices, ne solmes-ou pas
obligés de conclmue que Pétablissement du Canada est P'acomi-

isemnut idune ouvre imnse ? Et de i nature de ces sacri-
lices, du noble but pour lequel ils l'um accomplis. ce sommes-
nous pas forcès d'arrivur à cette conclusin: Que de grandes
detiiic se préparent pour notre pmopre parie, et notanineit
qu'elle est appelée à promou'oir dans une meoure, plus large que
toultes les o les îtus de la em'ihtion sur ce Coiinent 1
Pour moi, je n'blsite pvi la pochlm : et je sais que voui la
proclaiQea tous avec mjo. Car, est-il uiCanadieançais
qui n autrft t f.i tluns s sg ersé pal ses pi En eltil
un seul qui Aurait pas colifancu en la noble cause pour laqcuelle
ils at travail, surtout lorsque cette canse est à peu piès victo-
rieuse I Quel est celii, qui oserait préteindre que le sacritice

iliaiS, tnme souse îapIto imgî, lanîguissent dans nue
phie qui' t'esseble à asno Eiet qî's foess hI.elia

gion Catholique;les nyances religieuses d'une certaine partie du
ces populations paraissent ialbteltreuseaint bien affaiblies. D'tmiu
citio cté, li population anglo.saxonIIe se voit; minée part les irii-
ci pes délttères dlu protestantisie. ,lie les porte, dans son sein
comme ds poons qui finiront par li donner la mort. Son génie
comnercal seul entretient ce vernis de prospérité et cetie supé-

Sriorité apparente qu'en souivle peut dktUire. Voil qie déjà la
société américaine, le plus fameux résuitat de son principe,.tombe
en décomosition'; les membres de te grand corps se de nissent,
ses moeurs sonit.de la dernière depravation.; sa-foi s'en va avec
une rapiité effrayante ; avec tous es crimes, déjà l! paupérisme
commence à la ronger au cœur. Et ce qui ggrave encore la
siuinîtion ls léginsdesclaves que cet. empire cait sous son
sceptre, en déit de ha civilisation, commenent à s'agitter pour
revenihuer les droits acqis par le christianine à Phumanité.

" T 'est pas, Dieu merci,.l'état du peuple canddien ! Grce à
sa. oition reculée vers le nord, il s'est préserré de la mollesse
des pays chatids et on carnetùre en a reçu une telh± vigueur et
une telle force, son esprit en a acquis une telle sulérioriié, que
plus quiaucu autre le Canadieu a des aptitudes marquées pour
les oeuves de l'intelgenîce,

" Ses tlsprtions i.aiiîrelles uix sciences et ais arissolit puis-
sînîti t ioPjes un imoyesil de ces excellents coléges et de
la sUo é de ont système d'ducation. Les Ya e se yont
mis du mne position d«iifériorité marquante, en retranchant
p.resil'entirment de le ur pogramme, Iétude îles langues clas-
s qieS.

accompli lar nos héros sur le champ d'honneucr demiurera s'érile ? " Qîiant aux sciences pliiloso;hiques, surtout la philosopli intel-
que le dernier rueu que leurs cours ons formé. le dernier soupir 0cu0Ile, elles sont éinerées chez eux à ce point qu'une des soin-
iu'ils ont rendu soient expiréssur leurs lèvres ? Que la prière di nités professorales de la premniére institution anglaise en Amérique,
nos missionnaires bàni>ant ce sol du haut de leur bûche, it pr iposait dernièrement, comime un pian nonuvea u, de do n ner aux
tiouvé un échu que dans les anutres des loréts ? que leurs cendres éves, alirants aux professions libérales, rue/ucs éléments de
oient devenuels e jouei des ent, que leurs ,urs ait coul, llfigue: métaphysique et ioraile. Ciez les Américains, ces

que lert menies dent été OírtS Vn heolocaustes, sans que notre étrudes sont a peu près inconnues, tellement que *dans, la grande
terre canadiennîe en ait éé fertilisée ets sancil&ie Non' il métropole amicaine, aI ilieu mine dle New-York, on n i le
peut pasen Nire ainsi! Un orateur éinineit le disait, il y a quel- PrinIcpal d'un collège, les mieux piatronisés par h s premiers
pe tenmps du haut de la chaire. de vérité: " Le sacriice des citoyens de celte grande ville, n'avoir aucune connaisance quel-

randes medescolrsirux, estpluprecix pour la caue jconque de lphilosophie itellectulle, se p r de stupefaction
il- dfeet que la vioe pls compte" Le vicomte dmnt mi ouvrge de muphsiqu écrit ài ah, et réputer.

dJe Mhi t dA es souirsuWe historiques, que " les meilers comme extraordinaire, le fait que ce volume était appris par cour,
fondmenî~ndes races nouvelles sont les services reiîdus à la cause dans os colléges, par des élèves de quinze ans.
de la justice et da Dieu. Nous ci avons done la Ferme confnce, En parlant ainsi, je ne veux certes pas méconnaître le haut
Il sol canadien, fécondé liii unang aussi généreux, ne ea as mete de quelues collge, ten aux Etat-Uis, par des

erdie! La patrie cadienne, enrichi par tant et de si nobles Jésuites Français, ni oublier les fameuses insti tutions de Phila
sacrifices, fondée et aternie dan la justice et la vertu ne saurait delphie et de quelques autres villes ; mais ce sont là de rares
siecombei ! Au contraire, elle fleurira, elle recueillera îe que ses exceptions qui sortent di cadre ordinaire de leur système d'édi-
pères ont semé, elle parachiévera l'oîIvre à laquelle ils se sont cation. Ces hautes étuds dont nous.venons <le parler, qui sont
dévoués. À propres à élérer les intelligences, à donner du nerf à la pensée,

Enin, loos iroîroins lS des preuves nou équivoques de gran- à gandir Piîmagination, à nonrrir et fortifier le jngenent, à exercer
deur des destinées du peuple canadien, dans Plexanen de soin tat admirblement tus les ressorts de la logique naturelle, donneront
actuel comparé à rceli des ntres peuples du cotmient. touours une sup< riorité évidente aux Canadiens-Français, dans

le dloineineltîl.Bien que la Providence ait confié à chaque natm'iî civilisée la le domamemqeelecCaea.
t àclue le prom ouvoir dans la meu re de s A orces s l intéréts de " On peut one dire, avec la plus graîde cei litude, que le Canda
la iviliation et di la vérité. certains peuples semblent en étre Firançais, grâce à ses mn tios rhie.es et scientifiques, a la
chargés dniue inaniére 'toute spciale. 'Tol est le peuple cana- force de soun espr'it, à la' nueur dé son raioi:inement à la culture
lien-franaIs. et n vuici la ra1i1n T. est reconnu que les ié- le son c' et de soun elligence ; enhn à la Iuissance que donne

eRti stonsitfs de la riviliation soîti la teiion, la mîrale, le cathohiisme à une ualon à laquelle Il s-est incorporé, le peuple
les sciences et les' arts. Or, comme nous. l'aons déjà dit, le canadien st, (le tous les p'eu(les de. ce contimeut, celui qui pa-
peuîple cain i est le pus r eligieux, le plus moral de tou t le sdeles moyen s les plus ut'nbeux et lus p s p issants pou Mar-.
eontinent, et celui qui possède les meilleures institutions scienti- cher à la tte de li ci'ilisationmcame.
fiques; lii conséquent., il est celui qui posiède les plu< ionibreux Outre ce que je viens de (lire, noire position actuelle vient
et les plus pliants moyens de civilisation. Ces ialités et ces encore nous révéler mille preuves ai soutien de la thse que j'ai
aaqtages lii donuilt don. sur ses OMiis, eu grande su péri- I Phoner de soutenir devant vous. C'est aujourd'hi u besom
nit, du moins au polît de vue de la civlisation. Eu effet, et je pour PitérMt de la viité que le Canada prospère et decienne un
reproduis ic, sonus des'ouebis bien pl!es, quelues-ui ue des euiie iiisýnli Car je i le pas proclamer, aujourdPhni

oierVa'tions il .- Ltain au; " Il populations ud t' im - I ph que ( n jamais. notre case, à nous Canadlis-Fançais, cest la
nque, êfnervùCis par la douceer (le leur cliiiiat, non-seIlemet n'oni maue du enthlicme et de la civilisation. Dans l'état actuel des
plas la vigueuifécessaire pour prouionvoir leurs intérêts iiatiniaux, espris et en présence des évènements extraordmaires quiagitent
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Je pourrais faire parler ici les avantages:iatériels que possède
la race Française en Aiiérique, la forte constitution physique
qu'elle doit à la vigueur de notre climat et aux ditficultés. de la
colonisation de nos forêts la'vigueur que lui donnent ses meurs aus-
tares ;,les envahissements qu'elle opère, insensiblement, sa force
d'expansion, . son instinct d'agglomération; le principe u'ordre,
d'organisation et d'ensemble qui régie chez elle ; mais lAtieur
de la France a2m'colonies a développé d'une manière si habile
ces différentes. preuves de nos hautes destinées,. qu'elles ne saut-
raient que perdre infinimentsi je Iys rép6tais après lui. I appar-
tient à ce génie obser'vateùr, à cet hIî,omie, iiistruit. iux grandes
leçons de ,lexpérience et verse dans tin connassance le éco-
nomie sociale, de venir éclairci, à la lumière éclatante des fits,
notue 'poson actuelle. " Penseur profond, auissi bien que- enuscur
aimable et écrivain distingué, il a su, avec une perspicacité peu

reuseient inspire en prenlit un sujet. aussi iressamt. Apre
dies éloges funèbres cormie ceuii qui ont été pîronoricés ,ur la
tombe entr'ouverie de M. Viger, on sentait qu'il y avait encore

quelque clhnse à dire sur le grond ciloyen, sur I'lià'iie d'Etat qtui
pendant près d'un dui i-siècle a été identifiL aux afllires dificileï
le la Patrie, a combattu pour elle t oute sa' vie durant, et 'loit L%
dermaiures paroles ont été omne un écho le sa longue et labo
rieuse existence: " .'almr m6n Dieu, faime aàonpa "s.

Commrite son prédécesseur à li tribune, M. ourassa a recteii
de beaux laoriers. La dernière' généraiion i vieit de <'èei-

dre presque con nlètement, les luttes qu'elle a soutennes, la fière.
et lmiåle l'nergie deh çrandes figures di 'po que, ont pîrocurù
M. Bomurasa une de Ceés uloices inspiratlions qu'il a i unullie. avec
ane et ent lini.iaîinm, sous une forme poêiinne.-L'Odre.

D fsienes a air diltlé dTu e .s'u'uuu
t
uel, 4 rue Si. VinCe', ilIitrilîl?.

Sinnde; Iorsie 1'ni .pre q nier e ve. îon n sLtr im igtem eent itre 6tat netIel,. connaître
trînid~îi no-.fon ntr t oiut urt init ilu mc nus 01uepp í nsrs d analyserou le aVen une force

plie de::la barbarie sur la vrae-civîlisatîç , et los .J s.i'.pun degpit et une sngaité adiorable ;i e ~ imot, ulngus a connu eî
cipes sona in1kannus.ptutout, que l'ereur ei 1 brash~ par le.$ nous a t.ivslé ùnatu-inames, commu le Ajiit sI.bin un ornieu
ptta.tsi cyesse 2pa7 ellpeuple secnst reinu dePé eqne remrquable Tâche nrdue et qui requérrit toute la a--ndeur d
lorsque le droit divin et .le droit humin sont foulés ax pieds n tnt. Car 'il est quelquefo aisé de pJîsmier aux grandes
que lagustie.etdefisée au îbie at à 'o itii. '. glïse sources du psiîi s'il F'a;t lonné à preque tuil les ihone de
est terlett, le.Pontife Supr ine, le P litde la ti jdger les g&nérations qui ne sanc lii dLirer de leur
indigne;ment, dépouillé; insulté abreurvû d'outrages; quc notre histoire d récieux seigneients au profit ile l'venir, c'est le
continent se débat,.embirr'îsyé en grande pratie dans les filéts de propre du génîie seul de bien juger dit présenît et de le mesurer
lhérésie, oli !. nous -le sentone tous ! il est néc6esoire que, de ce iuin regard.
ctde. lacéan, il se trouve un endroit où la véitk puisse mettre Auri et-ce polur mi un avantage iestiiable que de pourvoir
le pied ! un Coir de terre où soit un temple et un autel, -d'où corroborer ina proposition par les paroles éloquentes que 
s'élèvera Peiciens pur du vrai sacriifice! .1 est nécessaire que de Rameau prnionçait dernièrement " C't ici, dit-il, que doivent
quelque 4u sur cette nouvelle terre, sorte une voi-x qui réclanme s'élaborer lus piuisanies réserves lumniiies, appel ógun jour à ue
hauttement contre l'injustice et Pimpietêen faveur de la justice pouiser vers le imiJi, et à renouveler les générat ios apîpailvries que
et de la sainteté ! . i est indispensable qu'il y ait, en Amrige, préparent ant Sudl de ces lnire, une civilisation trop litive, 9i
un peuple puisnnt et respectÙ qui puise détruire le neitsonge, a eto'nnéitî lo inonde d-e is proditieux progrès, et qui p)ourra sur-
arrêter la Circulation de ces nlouvelleS injurieuses. caloinniatrices prendre lbos enfants par la raidité de sa décadence plisieurs
fabriquées dans lerusitnes du iroteuatisme et de fa révolution, d'enfre vous peut-être. verroit Ms premhiers eyimptôies de celle
et qu'aujourd'hui l'Angleterre et le iémont lancent sur tous leç Icatastrophe
points du globe.. Cari Messieirs> 1 etpri du Siècle est comme un .Enco un mot ùt je termine, 5i lei peuple canadien est destiné
yent ýbrilait, qui tu.sÔsche tots les caeurs. LiiA opinions nler- a lroioloir, duns une ilt.ure plis larg qWaurun autre pruple,

res:qe. liié. chetche à ipraloi, en se cournt lu intér&ts de la civi isaioni.r le cntieirnt Aénrianin, comime
du voile de -laý Jilaîtropie sont des , poisons qui tuent. lezi jeun i. » la f'rie enlvicltiei,2 polir lui ene stricte obligataioî
peuples, -en- dtruiant cihez eur .touît respeict pour Pumor.it, îaecmpireeu muivre. Ne pa 'chevr, scr.dt pour lui mà-
surtout lautorité religieuse ; en -solIevant les passions contre quer à en vocation ; cette concluîsiön est tOjreig use. La Conndis.
ce qu'il y. a encore &de saint et de juste dans le monde; eî) sance de nos hîaîteý destirées est donc pour nous la révélation daur
détruisant la mî'orale et la religion sous lesquelles la société grand devoir. Chacuin de nous, quelqu'il soit, comme membre le
ne saurait e\ister. Or, nous voyons que la tche d'accomplir cette la société Canadienn-FrançQise, doit se dire : " Je suis chiaré
grande croisade en faveur de la vériik, est dévolue au Canada d'une poriion de rtte noble nissioi iinpobée à ia natioialité ; je
Français. Mais pouri l'accomplir, notre jeune patrie a besoin dé porte dans mn main une partie les destinées du conitineint Améri-
grandir et de se fortifier ; il lui faut une grande puissance morale, cainu Que chaque Canadien-Français fasse cette rèßexion bien
unîîe inluence qu'elle prendra intfailliblemnt si elle sait su tenir tiui naturelle ! Qu'il t: prépare â remplir dignemnt la tâche qui lui
niveau de sa mission, une supériorité que ses premiers et derniers est dévolue eniir;iison de sa potition sociale. Qu'en vile de cette
progrès nous permettent dl'espérer. En effet, l'on dirait, dc nos mis-ion, charun suit religieux, moral et palrio(e, et le peuple entier
jours, que le Canada, pressé par ses destinées, veut devancer 1- sera grand rar sa position, fort par sa morale et puis.anut pal son
cours ordinaire des événemenis. Hé ! n'avons-nous pas tous remîîar- pat riolisnr. Qu'en vii de la pairie, la femme canadienne coniti-
qué le mouvement énergique qui nous pousse en avant. Ili- nulle conine lie l'a conmmenc(, le ministère si noble le lédualin
encore, nous étions pauvres, faibles, méprisé5: ioire exiýtenc- deiieutnqui ; elle à qui onil ne parle presqlie jamais île patriotiie
inéie était un problème pour 'Européenu. Et voilà que tout-à- et qui cepet. ndîant 'est appliquée à jouer un role si imîportant dans
coup nous grandissons rapidemnent, nous apparaissons aux yux de le, duiiînées de notre pays. Si ehacun accomplit sa part dui grandI
l'Univers étonné comine surgissant de la poussière de nos champs Idevoir imposé à la patrie, alors elle grandira au-lieu de tomnber,
le bataille où Pon nous avait cru ensevelis. Nutre foi, bien que comme tant n'utres nation% pour avoir failli à leurs destinécs.
toujours ferme, parait reprendre unie nouvelle vigueur, nos Miuro
se réforment, notre patriotisme se réchaulfe, grâce à ns institu-
.tions nationales, grLâce surtout à notre belle société de Tempé- i
rance'. La grande question de colonisation, cete base de noire L'Intitut Canadien-Françis a célébré, vendredi soir, 10 mai,
nationalité, s'agite partout ; de zélés champions se sont Tolls le troisième anniversnire de -a fondation. M. Siméon Le.age,
avec un zèle ardent à cette noble cause ; et je'le dirai avec bon- nous a donné une lecture d'unîe haute portée politique et de pa-
heur, l'avenement en notre' pays d'un homme remarquable, dé- lriotismesur l'Pon. D. B. Viger et son
voué ýà nosý in térts i Papariiond'un propléte de nos destinées a tention toute particuilière dont il était l'objet, le religieux Sitîence
donné une nouvelle énergie à ce n ouveent opéré dans la voit qui n'était intnrronmpui de ltemps à atres que par de cli:leulrcllx
de la prospéritä et du vrai progrès. Toutseinîble nous dire qu'unie applaudissemenits et le syupathique fatêrét empreint nur les igure
ére de grandeur vient le s'ouvrir pour nous. die sets auditeurs ont (lû prouver à M. Lesage qu'il avait été hieu-


